
Nawal Imès - Alger
(Le Soir) - Sans surprise
aucune, le bureau poli-
t ique du Parti des tra-
vailleurs a disséqué les
résultats – même partiels
— des élections. 

Pas d’abattement chez
Louisa Hanoune qui puise
sa force du soutien popu-
laire qui, dit-el le, est

exceptionnelle depuis l’an-
nonce des résultats. 

Son parti a introduit
quinze recours après ce
qu’elle qualifie de «fraude
scientifique» basée essen-
tiellement sur le vote des
corps constitutionnels qui,
dit-elle, ont reçu des ins-
tructions pour un vote
fermé» en direction exclu-

sivement du FLN et sur
des procurations illégales.  

La numéro un du PT a
analysé les résultats et en
conclut qu’au moins deux
enjeux sont derrière le
score attribué au FLN. Elle
évoque la volonté du pou-
voir de sauver le FLN
«même artificiellement» en
utilisant l’épouvantail isla-
miste auquel personne ne
croit pour ensuite donner
carte blanche à ses dépu-
tés lors du vote pour la
Constitution pour fermer le
jeu polit ique et ensuite
laisser libre cours à ces
mêmes députés lors des
discussions sur la loi de
finances qui risquent de se
solder par un recul en
matière d’acquis démocra-

tiques. Très critique vis-à-
vis de l ’Assemblée qui
sera prochainement instal-
lée, Hanoune estime que
ça sera la pire au regard
de la multitude d’élus
ayant des accointances
avec les mil ieux des
affaires. 

La loi sur l’incompatibili-
té des mandats sera-t-elle
appliquée ? Elle se pose la
question semblant ne pas
se faire vraiment d’illusion
à ce sujet. Le PT qui reste
mobilisé appelle à la multi-
pl ication des comités
populaires. Son comité
central se réunira dans les
plus brefs délais au regard
des développements que
connaît la scène politique.

N. I.
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ALLIANCE VERTE

L’opposition ou l’implosion

M. Kebci - Alger (Le Soir) -
De toutes les déceptions que
les résultats des législatives du
10 mai dernier ont suscitées,
celle ressentie par le camp isla-
miste plus généralement et par
son fer de lance, l’Alliance de
l’Algérie Verte, plus particulière-
ment, est certainement la plus
signif iante de par les fols
espoirs nourris en ce que ce
scrut in al lai t  lui  ouvrir  et
grandes les portes du pouvoir.

Il faut dire qu’il ne pouvait en
être autrement avec la déroute,
la berezina ou encore la douche
écossaise, subie par cette coali-
tion avec les 48 sièges seule-
ment obtenus à l’issue de cette
élection. 

Ceci au moment où le trio
était plus que certain de sa vic-
toire qu’il prédisait éclatante au
point même de se préparer pour
ce faire en  évoquant son gou-
vernement.

Et d’aucuns, donc, parmi les
observateurs de la chose poli-
tique nationale n’ont pas man-
qué de s’interroger sur le deve-
nir de ce triumvirat à l’orée de
ces nouvel les donnes.
Implosera-t-il ? S’associera-t-il
avec le duo FLN-RND, grand
vainqueur de ces législatives ?
Ou rejoindra-t-il l’opposition ? 

Autant de questions que l’on
se pose légitimement et aux-
quelles i l  semble prématuré
d’attendre des réponses dans
l’immédiat. 

Car, les responsables et
autres cadres des trois partis de
cette alliance ne perdent pas de
vue le caractère stratégique de
toute position prise. Surtout que
le pays s’apprête à se doter

d’une nouvel le Const i tut ion
dans le sillage des réformes
politiques engagées par le pré-
sident de la République et dont
les législatives de jeudi dernier
constituaient une étape de la
présidentielle de 2014, considé-
rée comme le véritable enjeu.    

Et c’est tout naturellement,
donc, qu’au sein du MSP, d’El
Islah ou d’Ennahda, on s’efforce
de garder son sang froid et
d’éviter les réactions à chaud
qui pourraient rajouter à leur
désastre. Aussi, on essaie de
ruminer encore sa colère, d’ad-
mettre cette déroute, tout en
s’évitant de se tirer dans les
pieds en rejetant la responsabi-
lité sur l’autre. 

Surtout qu’au niveau des
bases des trois partis, ça gron-
de, notamment parmi les jeunes
militants qui font f i  de toute
autre considération stratégique
que le rusé Soltani et ses com-
pères Rebai et Akkouchi ne
manqueront pas de brandir pour
faire admettre un énième tour
de vis. Des jeunes militants qui
invitent carrément leurs leaders
à rejoindre le giron opposition-
nel, jugeant que leurs partis
ayant été floués et menés en
bateau et que «le véritable ter-
rain pour eux n’est autre que
l’opposition».

Ce qui ne manquera pas de
constituer un tracas de taille et
de plus, surtout pour le leader
du MSP, que l’on voit mal se
départir de la doctrine participa-
tionniste que le parti a fait sien-
ne depuis toujours et qui l’a de
tout temps et nettement distin-
gué du reste de la famille isla-
miste. 

D’ai l leurs, le maintien du
parti dans le giron présidentiel
a, ces dernières années, consti-
tué une pomme de discorde
avec des pans ent iers de
cadres et de militants, à leur
tête l ’ancien ministre de
l’Industrie, qui, de guerre lasse,
ont fini par quitter le navire pour
s’embarquer dans un autre, le
Front du changement. 

Un démarquage qui, malheu-
reusement pour Ménasra et
compères, n’a pas été payant
avec le résultat fr isant le
médiocre lors de ce scrutin, tout
comme d’ail leurs le sont les
résultats de l ’autre frère du
camp, Djaballah. 

Un leader dont l’option soli-
taire ne lui semble, apparem-
ment, pas réussir  et r isque
même de se voir subtiliser son
troisième «bébé» au vu de la
fronde née à la création de ce
dernier, le FJD, et qui s’est
accentuée après cette déconfi-
ture avec 7 sièges récoltés
alors qu’il se voyait piloter la

mouvance avec un score beau-
coup plus consistant.   

Ceci pour dire qu’il n’est pas
évident que le triumvirat survive
à cette amère et sévère défaite,
car on voit mal le MSP qui, pour
ceux qui l ’ont peut-être vite
oublié, est toujours dans le gou-
vernement sortant, renoncer à
l’un de ses socles fondateurs ;
l’option participationniste. 

Et ce n’est pas cette fois-ci
que le parti dérogera à cette
règle sachant que le pouvoir,
indépendamment de la victoire
écrasante de son binôme FLN-
RND, qui permet à ce dernier
de gouverner aisément, a
besoin d’une béquille islamiste
comme ça a été de mise depuis
1995, au lendemain de l’expé-
rience sanglante des législa-
tives de décembre 1991. 

Et les déclarat ions de
Belkhadem qui, malgré l’escar-
celle de 218 députés dont s’est
adjugé le parti, invitant au main-
tien de l’actuelle alliance, voire
à son élargissement, vont dans

ce sens. Il est même question
d’associer, dans le souci d’une
plus grande ouverture vers les
autres courants, le FFS dont le
bastion kabyle est pris en consi-
dération dans la perspective de
la présidentielle de 2014.

Cependant, cette perspective
part ic ipat ionniste, les deux
autres membres, El Islah et
Ennahda, par ailleurs, squelet-
tiques qu’ils sont devenus au fil
des purges qu’ils ont eu à enre-
gistrer, ne la partagent aucune-
ment, leurs deux leaders, sur-
tout l’impulsif Akkouchi, ayant à
maintes reprises tenu des dis-
cours enflammés opposés à
celui de Soltani. 

Et d’ai l leurs, Rebai et
Akkouchi ne se gênent point
pour dénoncer des cas de frau-
de massive ayant émaillé ces
législat ives au moment où
Soltani fait preuve de davanta-
ge de prudence. Une attitude
qui en dit long sur les intentions
des uns et des autres.

M. K.
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Au-delà de la déconfiture du camp islamiste dans
tous ses segments issue des dernières législatives,
c’est l’avenir de l’Alliance de l’Algérie Verte, initiée sous
la houlette du MSP, qui est sujet à bien des interroga-
tions. Survivra-t-elle à cette terrible épreuve ou, au
contraire, implosera-t-elle ? 

LÉGISLATIVES

Hanoune dénonce une fraude
«scientifique»

Le Parti des travailleurs n’a toujours pas
digéré le hold-up électoral. Sa secrétaire géné-
rale dénonçait hier une «fraude scientifique»
avec comme «colonne cérébrale les corps
constitués» qui cache mal les véritables enjeux
qu’elle résume en une volonté de donner la
majorité au FLN en vue de la révision de la
Constitution et le contenu de la future loi de
finances qui pourrait constituer un recul en
matière de politique économique.

Le parti de Louisa Hanoune a introduit quinze recours.

Le trio rumine sa colère.
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